
RÉCI TSD DU LA BRADOR. qifont frissonner. On a calculé qu'un oueunseul,
vous entendez bien,-peut, à la fIn d'un éÜ5, être rýpré-

LE MIARINGOUIN. senté par cinq miillions, cie iiircis ce ses ticedats.
Quelle fécondité etyrayante ! Cela fait fr-oid clans tous
les membres, n';cst-ce' pas ?

Lemiaringouin, doté par la science du inm harmonieux > Néanmoins cet être, que la patience clu plus grand
de cuilex, *a été connu dès la plus haute antiquité. Il fut aitnsaurait supporter sans malédictions, est, dit-on,
contemporain dlu'paradlis terrestre. Ses importunités fort utile.
contraignirent Adam et Eve, mais surtout Aclam, a
délaisser la feuille de figuier pour recourir à la dépouille Il assainit Icý eaux croupissantes eni se nourrissant,
des animaux à fourrure, encore bien rares, il est vrai, lo-ui sLecr î rs bas -ie esmtes en

*aux environs du jardin inimitable si malencontreuse- putréfaction. qu'elles contiennent. EÎ i nous piquant,
* ~ment perdu pourune pomime par nos aïeux. losuilet;dulte, il introduit clans notre organiiismie

_______titu liquide qui nous rend moins accessibles aux atteintes

Gràce à sa constitution essentiellement humide,-le des lièvres paludéennes.
zaigunnî aslsmréae eptsivasm Les qualités que l'on prête à cet insecte nie sauiraient

blables,-ilZ trves sasecobeleltéuer cri rien la haine fléroce qute je lui porte.
éugt> pavn5edsire son extermination complète, absolue, au

* - ~jusqu'à nous sans modification apparente de sa nature mieuespscrlstu en.je uîîisnvtr
*et de ses, instincts primitifs. Il est d'une subtilité pu u e lsalru upie tj aed ortu

extr8me et -capable, pour v'ous sucer le sang, cles ruses lemaigunréisurnplggneqeaett
les plus étonnantes et les plus perfides. Sont incliscré- lerdrie opr
tion dépasse'toute mesure et-le corps humain est pour
lui piqîzable, mordable. et suçable en toutes ses pýarties. ~ , ~~oî teiooie<ierm,î,

- Rien ne l'arrête, ni le sommeil cie l'innocence, ni le repos.
troublé du crime. Il mord, pique et suce toujours.

-Mais avant de vous conter combien je fus sa victime,
-. je vous dois sa généalogie.

Il est inutile, je pense, de descendre des Croisés et
-. - quelquefois d'en être trop descendu-pu vi ri

l'histoire de ses ancêtres.
Contrairement à ce qui se passe pour les hommes, le

maringouin est resté sensiblement semblable à ses aïeux..
- Il n'a pas dégénéré.-

Gut'eex Ier, qui fut de très prés contemporain des pre-
--- miers marécages. putréfiés, abandonna la famille des
- - émocères, où il appartenait à l'ordre des diptères, pour

-1 -- J fonder l'illustre tribu des cidicides. -

- Pline connut les descendants de Culiex, que les Grecs
appéla ent pis, et ce naturaliste si véridique, qui

- poussa l'amour de la science jusqu'à se faire tuer on

observant une éruption, clu Vésuve, les prit pour exeni-
-- pledes' manifestations merveilleuses de la puissance

divine dans les êtres les plus petits.

* - Vous savez, coimme moi que, chez la plupart cles ani-

rmaux, le -sexe mâele, appelé sexe répugnant chez les

- -- - hommes, est celui des deux qui a pour apantage tous
-. -les vices. Chose étrange, il n'en est point ainsi chez
-. laimable culicide dont je vous entretiens. La femelle

seule, paraît-mil, est sanguinaire. Elle seule nous pompe
r le sang,. pendant que le mâle vertueux butine au milieu.

des fleurs aux parfums suaves, pour se nourrir cde leuri
*SUC.

Je me hâ~te d'ajouter que cette particutlarité cie la vie
animale est :une exception à la loi qui attribue si juste-

-- ment au sexe faible toutes les mansuétudes et toutes
les séductions.

L'existence du marin gouin est de courte durée,
e reecionis-en le ciel

's - - -Il se reproduit sept ou huit fois dans l'année et, chaque
fois qu'il accomplit cette fonction, il meurt.

- Mais ces reproductions, suivies de morts encore trop
r, rstreintès ma~lgré leur fréquence,: donnent des résultats

........ *,-

niais ils m'ont tant mordu 1 je nie coninais pas une par-
tie de ina personne qui ait été à l'abri cie leurs atteintes.
Ils ont transformé nies surfaces les plus abritées en val-
lées mamielonnées et démiangreantes, mes organes les
plus délicats eni cucurbitacès v'iolacés et rugueux.

je pardonne au ''moustique à collier blanitc," qui pro-
voque uiî jet de sanig à chiaque piqûre.

je subis avec patience les coups du " frappe dl'a.bord,,"
les impressions cautérisanites clu nmicroscopique Il brû-
lot;'' mais le cu/ex, je le liais, je le méprise, je v'oudrais le
conspuer et lemartyriser pendant touite uiîe éternité.

Il est d'une hy pocrisie de bonze, d'une rouierie d'es-
clave. Il se cache sous les couvertures, clans les replis
dle la tente, bous les branches Cie sapîin cie v'otre lit. il
s'emîbusque jusque clans les chaussettes pendues au-des-
sus dlupoêle chiaque soir et, lorsqu'il vous croit endlornmi,
se glisse hors cde ces repaires d'occasiont, s'ap'lprochie cau-

-teleus enent cie votre chair qu'il pique et suce jusqu'à
satiété, puis s'env'oie l'abcdomien alourdi cIe sang. Tout
lui est bon pour atteindre son but. La mîoindre fissure,
la moindre solution cie conitinuité et le tuyau cde poà-le
lui-même lui suffisent pour s'introduire sous la tente où
vous vous proposiez cie goûter un repos, cquelquefois, je
devrais dire presque toujours bien gagné.

Oh'! lé cu/cxl J'ai tout fait pour' îi'en' débarrasser.
je mie suis' oint des plus inîvraisemîblables cujlexicicles:

*Je me suis frott d'ail pilé, cIe beurre, cIe graisse cie loup
marin. j 'ai tout employé. J'ai failli moaurir asphyxié
plusieurs fois en -respirant les exhalaisons des substan-
ces hétéroclites que mon imagination et nia hainîe mi'a-,
vaieîît suggérées. Rieni n'y, a fait. J'ai toujours été
mordu, mordu pa rtouit. ,

je céderais. volontiers tous les droits dîue je puis avoir
sur les trésors que produiront les taxes rêvées au bien-
faiteur cie l'Jiulnaiitè cqui ne donniierait le moyen de
mettre îîoîî épicdernme, bienî tannîé, cepencdant, par, les mi-
sères de ýotites espèces, à l'aibri. des atteinîtes aussi cui-
santes qiu'in discrètes 'de ce culicide inmmonde.

HENRY DE PUYJALON.
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